
U 'LANGS RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LTTTÉRATRES.

du pouvoir discrétionnaire qui lui était conféré par la loi. Du mo-
ment où le pas de Paul avait commencé à cricr sur le plancher de
la salle, Françoise avait recommencé à vivre ; ses larmes coulèrent
de nouveau ; ses sanglots éclatèrent ; elle s'agita sur sun banc, et
ne s'appaisa que sur la menace qu'on lui adressa de la faire sortir, si
elle continuait à troubler l'audience. Elle se tut aussitôt, se plaça
ie manière à pouvoir lever ses veux attachés sur l'enfant, et neo don-
na plus un signe d'attention à ce qui se passait autour d'elle.

Le procureur du roi, ou plutôt son substitut, se leva et récita un
réquisitoire banal, dans lequel il fit ressortir le caractère violent de
l'accusée, sa férocité indomptable et son besoin de vengeance et <le
colère que ne réprimaient même pas la présence de la cour ni la gra-
vité d'une accusation capitule.

L'avocat d'office présenta sa cliente comme une pauvre idiote qui
ne jouissait point de toute sa raison, et finit par s'en rapporter à la
justice des jurés.

Les jurés entrèrent ci délibération et reparurent quelques minutes
après avec un verdict de culpabilité : cependant, ils admettaient des
Circonstances atténuantes.

La cour condamna Francoise aux travaux forcés à perpétuité.
Elle se leva. On crut qu;'elle allait exprimer son désespoir. Sans

s'inquiéter du terrible arrêt lui venait de la frapper, elle fit un de
ses plus beaux sourires a Paul ; el!e Pappela du geste et de la voix,
et elle s'efforça d'attirer son attention.
L'enfant la regardait avec terreur, et se tenait pressé contre sa mère.

-- Paul, mon enfant chéri, ne veux-tu point embrasser ta bonne ?
dit Francoise. L'enfant détourna la tête.

-- Paul, ne t'en va pas ainsi; c'est la dernière fois que je te vois
peut-être ! Elle lui tendit les bras. Le petit garçon recula vivement
avec terreur et poussa un cri. Il avait peur- de cette fenine en hail-
Ions, défigurée par la captivité et par la misère, qui tout à elicure
s'était jeté sur lui, et qu'il n'avait sans doute point reconnue.

Françoise jeta sur l'enfant un regard d'inexprimable désespoir,
puis elle se laissa retomber au bord du banc, et P'n entendit le bruit
de son corps qui retentissait sur le plancher.-Elle est évanouie, dii
un gendarme.

Un médecin, qui se trouvait-là, accourut, donna des soins à la con-
damnée et chercha à lui rendre la vie. Un quart-d'fheure se passa en
efforts infructueux ; enfn, l'homme de science interrogea le coeur de
Françoise qui ne battait plus, et posa. devant se lèvres décolorées,une
petite glace que ne ternit aucun souffle.-Elle est morte, dit-il.

Le lendemain, les jurés acquittèrent une jeune fille accusée d'in-
fanticide, et qui avait.étouffé, sous un matelas, son nouveau-ne.

S. H RY MEIRTIIOUD.

Pos-scRwrU3r.-Mssire J. C.PRiNcE est arrivé à Montréal, hier à neuf
heures du soir, venant de Kingston.

LE SOUSSIGNE vient de recevoir une belle collection de
L I V R E-S D E R E L I G I ON , D R OI1 T S', J E D E-

CINE, LIT TER.T URE, %-c. 4'c. & ic.
&-%ussr,

IMAGES, CHAPELETS, M\IEDAILLES, &c. &c. &c.
L se charge à l'ordinaire de préparer dles RÉGIsriEs de Pairoisse, de 12 à

400 feuillets.
E. R. FABRE.

Montréal, is Nov., 1842.
-- -o - .

A VENDRE,
A CE BUREAU ET CHEZ LES LIBRAIRES DE ?loNTfLHAL, DE Q.UiDEC ET DES

TROis-Rtirý liRES,
UN C.2LEiNDRIER ECC 'LESI.LSTIQUE ET CIVIL,

P o u r l'a n n ée 1 S 4- 3.

Ce CALENDRIER contient outre une liste compléte du CLERC CATHIO-
wQUE des Dioc:SEs de MONTR;Ar. et de QufDEc, les EPoQUEs EcCL.-Sl-

ASTIQUES notamment celles concernant le CANADA, 'Ono ou 'OnDnE des
RUBRIQUES, la Liste et les Termes des Couls dle JUSTIcE, la Liste des
principaux OFFiciEns du GouvERiEN.rT, des MEInlREs de la LÉcISLA-
-TURE, des MAGISrnrs, des CoD.xiiSsAirtEs pour l'érection des Paroisses,
des AvoCATs, des NoTAIREs etc., les 3AN.QuEs de MONTRÉAL avec leurs
jours d'escompte, etc., etc.

Le CAr.ENDRIER ECCL-SIALTiQUE ET CIVIL se recommande par sa per-
feection typographique. On se le procure a très bas prix.

J. N. WALKER,
MACNINIsTr ET MANUFACTRIIER DI

P R E S S E S ,
RUE JNOT RE-D.Ji1IE,

VIS-A-v iL'ÉcLISE DES 1túCOL.ErS,
INFORME respectueusement les MA ITRES-I M PRIMEURS qu'il es

prùt à exécuter des ordres pour des 1- R ?, i*S, les mieux approuve-pe,
faites à des prix aussi modérés qlue ceux <le New-York, donnant à l'acque-
reur l'avantage de les recevoir sans impôt.

Les personnes désirant encourager l'industrie des labitans dans le pays,-et
en même teins se procurer des artic!es parnaits, sont priies de passer à P'Ini-

princrie de M. JoiiN LovEi.L, dans la rue St. Nipolas, pour y examiner
une PRESSE, maintenant en usage, faite par M. J. N. WALKER.

Monitral, 15 Novembre 1S42.

Nous les soIssignés, Imprimeurs. certifinns que nous avons examin tna
PRESSE, maintenant en usage, faite par M. J. N. WALKER, de Mont-
réal, que nois croyons être égale cil perfectioti a aucune importée de
New.v-York, aussi propre pour les divers ouvrages du llélier qu'aucune de%
Presses généralemen un usage à présent dans la Province.

JAitEs STAuRE, J. E. MtLL.î.FRt,
Joli. LovEL.L, PETER GrANT,
Louis PEREArI.T, DONALD McDONALD,
JOHN C. BEcKET, JoHN AiIN,
Jos. PERRAULT, L. C. LANTU1ER,
Jons Ginsox, 1-I. PER1Ns,
Tuos. EvaNs, A. T. Hoi.ANO,
F. CIYQ-IJARs, JOrN W1LLIAMS,
LEwis McCoy, L. DUvERNAY.

Liste des prix même que cèiù. de Xcw-York.
Impérial No 5. ._. ...... .. $300

" No 4. - .... ..... . . 275
" No 2. ....... .... 260
S No .1. . . . . .; . .. . . . . . .250

Super Royal.. . . . . . . . . . . . 24.0
Modium. .. . . . . . . . . . . . . . 230
Foolscap. . . . . . . . . . . . . . 130

Presses à copier, Machine à imprimer, et tous les Outi!s d'Inriumeurs
et de Relieurs, fails au plus conrt avis.

(f'.y Les Editeurs de papirrs achetant des Presses, sont priés d'insb.rer
l'avertissciment ci-dessus une fois par semaine pendant trois mois et de char-
ger le mont2nt à J. N. WALKER.

Montréal, 15 novembre 1S42.
n

M. R. T Ri U D) EAU,
APOTIICAIRE,

VIENT de recevoir un petit assruimert <lArGENTEis POUR eoi.ris,
telles que CALICES. CIBIOTRES, ]BURETTES, PONTAINES-A-BAP-
TEME, ENCENSOfRS, GARNITURE D'AUTEl., &c.k&r.. pnur les-
quiels il sollieite l'attention de M EssiEURn DU LERh. Il au aussi en main
1n grand assortiment d'ÉTOFFES. GA LONS & FRANGES D'on, D2n-
cENT ET DE soiE. Aussi TROIS LAM'lPES nousE.

M1ontréii, 10 novembîre 13 2.- 3m.

.AVB a imr,. mu cronr.
LE SOUSSTGNE a l'honneur d'infbrmer tes Ms:ssiUrts nu

qul'il reçoit à 'iistant les EFFETs D'iriisrs qu'il nitendait drpuis le prin-
iems,qui consistent en un bel asorii ment de Chandeliers et Croix pour autels,
Calices, Ciboires, O,.ten:soirs, Bt3ur-ates, Porte-Dieu, Ampoules, Bénitiers,
Cartons d'autels. Encensoirs et au.res ;irticles de <te genre ; et aussi un bel
assortiment de Draps d'or et d'argent, Gallons d'or et l'argeni. et do ditl-
rentes dimensions. JOSEPH ROY.

Montréal, il août IS4J2.

CONDITrONS DE CE JOURNAL.
LEs MELANGEs se publient deux oiis la semaine, le Mardi et le Vendredi.

Le p.ix de labonnenent, payable d'avarice, est de QUATnE PIAsTRrs pour
'année, et e.iNQ PiASTREs par In posie. On ne reçoit point d'abonnement
pour moins de six mois. Les aboinnés qui veulent cess'er dle souscrire au
Joiirnal,doivent en donner avis un mois avant P'xpiratioin de leur abninent.

On s'abonne au bureau du journal, rue St. Denis, à Mointrnl,- et ch'az
MM. FAunEax et LEPRooN, libraires de cette ville.

Prix des annonces:-Six lignes et ai-dessous, Ire. insertion, 2,. 6<d.
Chaque insertion subséquente, 7d.
Dix ligues et au-dessous, Ire. insertion, 8S. 4:1.
Chaque insertion subséquente, Od.
Au-dessus dle dix lignes, Ire. insertion par ligne, J.
Chaque insertion subséquente, id.
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